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participent   également   ou   inégalement   à   la   cicatrisation,   et   que   le
tissu   néoformé   soit   capable   de   produire   une   patte,   quelles   seraient
les   caractéristiques   de   cette   dernière   en   ce   qui   concerne   sa   latéra-

lité  et   ses   axes   ?   Le   régénérât   obtenu  serait-il   simple   comme  dans
la   zone   limitrophe   ou   duplicature   comme   dans   la   zone   C   de
Guyénot   ?   Cette   duplicature   pourrait-elle   être   attribuée   à   une
sorte   de   conflit   entre   les   dérivés   des   territoires   gauche   et   droit   ?

Tels   étaient   quelques-uns   des   problèmes   que   l'on   pouvait   envi-
sager.  Guyénot   effectua   les   premières   expériences   d'extirpation

du   territoire   crête   mais,   retenu   par   d'autres   recherches,   voulut
bien   me   confier   l'étude   de   ce   petit   problème.   Je   lui   en   exprime   ma
reconnaissance,   ainsi   que   pour   l'intérêt   avec   lequel   il   a   suivi   mes
recherches.

Je   remercie   également   Mlle   le   Professeur   K.   Ponse,   et   M.   le
Dr   Binder,   ainsi   que   le   personnel   de   l'Institut   de   Zoologie   pour
l'aide   qu'ils   m'ont   apportée.

MATÉRIEL   —   TECHNIQUE

Mes   recherches   ont   porté   exclusivement   sur   des   mâles   adultes
de   Triton   cristatus   Laur.,   provenant   d'Italie   ou   des   environs   de
Genève.   Tous   les   animaux   possédaient   une   crête   dorsale,   bien
développée.

La   première   opération   consiste   à   enlever   un   rectangle   de   peau
et   de   muscles   dans   la   région   du   dos   (fig.   1,   a).   Les   dimensions   du
volet   découpé   varient   avec   la   taille   de   l'animal   (env.   6-8   mm.   de
large   et   10-12   mm.   de   long).

La   peau   du   dos   est   enlevée   ainsi   que   tous   les   muscles   et   le
mesenchyme   sous-jacent,   jusqu'aux   vertèbres.   La   région   avoisinant
la   ligne   médiane   est   soigneusement   nettoyée.   Dans   quelques   cas
la   partie   dorsale   de   la   lame   cartilagineuse   du   scapulum   a   été   par-

tiellement sectionnée.  Deux  morceaux  de  peau,  morphogénétique-
ment  neutre,  sont  greffés  en  aval  et  en  amont  de  la  plaie  (fig.  1 ,  b).  Cette
précaution   est   indispensable,   car   si   on   enlève   simplement   un   carré
ou   un   rectangle   de   peau,   il   se   fait   une   régénération   préférentielle
du   territoire   de   la   crête,   qui   réduit   fortement   la   région   utilisable.
Par   contre   la   greffe   favorise   la   cicatrisation   latérale   (fig.   1,   b)   en
inhibant   totalement   la   croissance   de   l'épithélium   de   la   crête   et   en
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retenant   les   éléments   mésenchymateux   de   la   région   médiane,   pour
sa   propre   reprise.

Après   l'opération,   les   animaux   sont   gardés   en   sacs   stériles   à
fond   humide,   pendant   20   jours,   puis   remis   dans   l'eau.   La   cicatri-

sation progresse  rapidement,   la  région  dénudée  étant  remplie  par

Fig.  1.
a)   et   b)   Schéma  montrant  l'opération  de  suppression  du  territoire  crête;

a:  1er  temps;  en  pointillé  le  rectangle  de  muscle  et  de  peau  enlevé,  b:
2e  temps;  gg'  =  greffes  cutanées;  en  pointillé  la  région  laissée  à  nu.  Les
flèches  indiquent  la  direction  du  processus  de  cicatrisation.

c)  Schéma  montrant  l'opération  de  la  déviation  du  nerf  chez  un  triton  ayant
subi  au  préalable  la  suppression  du  territoire  crête.

du   tissu   fibreux.   Finalement,   de   la   peau   pigmentée   de   provenance
latérale   (fig.   1,   b)   vient   recouvrir   la   plaie.   Deux   mois   après   l'opé-

ration, il  n'y  a  pas  trace  de  crête  à  l'endroit  opéré.  La  peau  y  est
mince,   lisse,   sans   dessin   pigmentaire;   les   glandes   cutanées   sont
rares,   petites.

La   seconde   opération,   effectuée   trois   à   six   mois   après   la   pre-
mière,  consiste   en   la   déviation   d'un   tronc   nerveux   qu'on   fait

aboutir   sur   la   ligne   médio-dorsale   (fig.   1,   c).   La   technique   opéra-
toire  est   celle   employée   par   Guyénot   et   ses   élèves   (Guyénot

et   Schotte,   1926;   Bovet,   1930;   Guyénot   et   Ponse,   1930).
Les   animaux   sont   observés   régulièrement   et   les   progrès   des

bourgeons   qui   se   forment   sont   notés   et   dessinés.   Avant   la   fixation
définitive,   les   animaux   sont   photographiés;   les   pièces,   colorées
in   toto   et   éclaircies   par   la   méthode   de   Spalteholz   (modifiée   par
J.   L.   Perrot;    Juge,     1940)    sont    dessinées    à   la    chambre    claire.
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RÉSULTATS   DES   EXPÉRIENCES

A.   Expériences   de   contrôle.

Déviation   simple   du   ou   des   nerfs   brachiaux   sur   la   ligne   médio-
dorsale.

8   opérations.   Conformément   aux   observations   de   Guyénot   et
Schotte   (1926),   tous   ces   animaux   présentent   sur   déviation   une
réaction   «   crête   »   typique,   souvent   plus   élevée   que   le   reste   de   la
crête   dorsale   (pi.   2,   fig.   8).

B.    DÉVIATION    SUR    LA    LIGNE    MÉDIODORSALE,
APRÈS    SUPPRESSION    DU    TERRITOIRE    CRETE.

Sur   35   opérés,   29   survécurent   à   la   première   opération.   24   ont
subi   la   déviation.   Les   5   autres   ont   été   gardés   comme   témoins,
pendant   toute   la   période   d'activité   sexuelle.   Aucun   d'entre   eux
n'a   présenté   la   moindre   trace   de   crête   régénérée.

Des   24   animaux   ayant   subi   la   déviation,   13   ont   présenté   une
réaction;   2   n'en   ont   montré   aucune,   5   sont   morts   prématurément
et   4   sont   encore   en   observation.

La   façon   dont   ces   13   animaux   ont   réagi,   a   été   très   variable.
Il   convient,   en   premier   lieu,   de   dégager   un   fait   caractéristique.   La
déviation   nerveuse   produit,   dans   le   tissu   cicatriciel   qui   a   pris   la
place   de   la   crête,   une   réaction   typique   et   qui   ne   s'observe   jamais
lorsque   la   déviation   est   faite   dans   les   territoires   crête   ou   patte
antérieure   normaux.   Il   y   a   formation,   au   bout   d'une   vingtaine   de
jours,   d'un   cône   qui   fait   penser   au   début   à   un   bourgeon   de   régéné-

ration. Toutefois,  dans  les  dix  jours  qui  suivent,  la  base  de  cette
formation   s'élargit   considérablement;   il   en   résulte   une   grosse
protubérance   hémisphérique   dont   les   dimensions   sont   plus   grandes
que   celles   de   n'importe   quel   bourgeon   de   régénération.   Cette   produc-

tion demeure  en  cet  état  ou,  dans  certains  cas,  devient  le  siège  de
la   formation,   en   un   point   limité,   d'un   véritable   bourgeon   de   régéné-

ration aboutissant  à   une  patte  plus  ou  moins  hypotypique.   5   de
ces   blastèmes   formèrent   par   la   suite   des   pattes   ou   des   chimères.
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Deux   protubérances,   une   à   l'état   stationnaire   et   l'autre   en   évolu-
tion,  ont   été   étudiées   histologiquement   par   des   coupes   sériées.   Je

décrirai   en   détail   les   résultats   concernant   7   des   13   animaux   ayant
réagi.

Fig.  2.
a)  Croquis  montrant  l'aspect  du  régénérât  médiodorsal  du  n°  123,  le  27  juin

1950  (vu  de  profil).  La  pigmentation  est  indiquée  en  pointillé.
b)  Dessin  à  la  chambre  claire  du  même  régénérât  vu  d'en  haut,  le  24  août

1950  (x  9,5).
c)  Dessin  à  la  chambre  claire  du  squelette  (x  9,5).  En  pointillé  les  parties

cartilagineuses.

Triton   n°   123.

Le   17   janvier   1950,   suppression   du   territoire   crête   entre   les
épaules.   La   cicatrisation   se   fait   normalement   et,   trois   mois   après,
l'animal   présente   à   la   place   du   rectangle   musculo-cutané   enlevé
une   cicatrice   fibreuse   à   peau   lisse,   pigmentée   en   noir.

Le   4   mai   1950,   déviation   des   nerfs   brachiaux,   supérieur   et
long   inférieur   gauches,   sur   la   ligne   médiodorsale.   La   patte   gauche
est   amputée.   Un   mois   après,   sur   le   lieu   de   la   déviation   il   y   a   un
petit   bourgeon   blanc   qui   s'élargit   rapidement   en   prenant   la   forme
d'une   protubérance   caractéristique   (cf.   p.   564).   Le   27   juin,   du   centre
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de   cette   formation,   dont   les   bords   commencent   à   se   pigmenter,
émerge   une   palette   blanche,   située   exactement   sur   l'axe   sagittal
et   dirigée   vers   le   haut   (fig.   2,   a).   On   distingue   le   début   de   différen-

ciation de  3  doigts.

Fig.  3.
a)  Croquis  montrant  l'aspect  du  régénérât  hypotypique  du  n°  119,  le  27  juin

1950  (vu  de  profil).
b)  Dessin  à  la  chambre  claire  du  même  régénérât,  le  24  août  1950  (x  9,5).

Les  parties  laissées  en  blanc  sont  pigmentées  en  jaune.
(?)  Dessin  à  la  chambre  claire  du  squelette  interne  du  n°  119  (x  9,5).

Deux   mois   après,   cette   palette   s'est   transformée   en   une   patte
minuscule,   dirigée   en   avant   et   qui,   d'après   la   disposition   des
doigts   est   une   patte   gauche.   Entre   temps,   toute   la   formation
s'est   déplacée   légèrement   du   côté   gauche.

L'animal   est   photographié   (pl.2,   fig.   11   et   12);   la   patte   est   dessinée
à   la   chambre   claire   (fig.   2,   b)   et   fixée.   L'étude   du   squelette   montre
que   sur   une   base   sphérique,   ossifiée,   s'insère   une   tige   longue   entière-

ment  cartilagineuse.   Cinq   autres   ébauches   cartilagineuses   repré-
sentent, sans  doute,  les  futures  phalanges  des  4  doigts.  Le  doigt

le   plus   long   (troisième   ?)   en   possède   deux   (fig.   2,   c).
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Triton   n°   119.

Le   13   Janvier   1950,   suppression   du   territoire   crête   entre   les
épaules.   Cicatrisation   normale   (cf.   n°   123).   Le   4   mai   1950,   on   dévie
le   nerf   brachial   long   inférieur   droit    sur   la   ligne   médio-dorsale.

Fig.  4.
Dessins  à  la  chambre  claire  du  régénérât  médiodorsal  du  n°  122   (x  9,5).
a)  Aspect  extérieur;  les  portions  de  crête  régénérées  et  pigmentées  en  jaune

sont  laissées  en  blanc.
b)  Squelette.  II:  2e  doigt,  III:  3e  doigt,  IV:  4e  doigt.

L'évolution   du   bourgeon   formé   est   analogue   à   celle   du   cas   précé-
dent. Le  2  juin,  il   y  a  un  cône  blanchâtre  sur  déviation.  Le  27  du

même   mois   et   sur   la   ligne   médio-dorsale,   apparaît   un   appendice
crochu,   dirigé   en   avant   (fig.   3,   a)   qui   reste   sans   évolution   pendant
deux   mois   et   se   pigmente.   Le   24   août,   quand   l'animal   est   photo-

graphié (pi.  2,  fig.  9  et  10)  et  fixé,  la  formation  hypotypique  présente
par   endroits   une   pigmentation   jaune   (fig.   3,   b).   Réaction   atténuée
de   crête   ?   L'étude   du   squelette   montre   que   sur   une   large   base
cartilagineuse   qui   probablement   est   équivalente   au   scapulum,
s'insèrent   deux   pièces   cartilagineuses   (fig.   3,   c).
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Triton   n°   122.

Le   17   janvier   1950,   suppression   du   territoire   crête   entre   les
épaules;   cicatrisation   normale.   Le   1er   mai,   déviation   des   nerfs
brachiaux   supérieur   et   inférieur   gauches   sur   la   ligne   médio-dorsale.
Le   9   mai,   on   aperçoit   déjà   sur   la   déviation   un   bourgeon   rougeâtre
qui   évolue   en   une   protubérance   hémisphérique   caractéristique
(20   mai).   La   peau   cicatricielle   tend   à   envahir   le   bourgeon.   On   l'en-

lève  en   pratiquant   autour   une   denudation   semilunaire   (2   juin).
Le   27   juin,   la   protubérance   s'est   fortement   accrue   et   se   pigmente
en   noir;   de   son   côté   droit   sort   une   palette   avec   l'indication   de
3   doigts.   Il   s'agit   d'un   membre   droit   d'après   l'ordre   d'apparition
des   doigts.   Le   24   août,   cette   palette   s'est   différenciée   en   une   patte
à   trois   doigts   qui   prend   naissance   sur   la   ligne   médio-dorsale   de
l'animal.   En   amont   et   en   aval   de   ce   membre  s'est   formée  une  portion
de   crête,   à   pigmentation   caractéristique,   indiquant   que   le   territoire
crête   a   persisté   et   a   réagi   à   la   déviation,   simultanément   avec   le
territoire   patte.

L'animal   est   photographié   (pi.   2,   fig.   13)   et   la   chimère  est   dessinée
à   la   chambre   claire   (fig.   4).   La   structure   interne   est   reproduite   à
la   figure   4,   b.   Sur   une   lame   ostéo-cartilagineuse,   qui   est   un   scapulum
néoformé,   s'articule   l'humérus.   Font   suite   les   os   du   zeugopode,
quatre   pièces   cartilagineuses   représentant   le   squelette   du   carpe,
les   métacarpiens   et   phalanges   des   doigts   3   et   4.   Le   deuxième   doigt
n'avait   pas   de   squelette.

Triton   7i°   145.

Suppression   du   territoire   crête   entre   les   épaules   le   9   février
1950.   Après   cicatrisation   et   pigmentation   de   la   plaie,   on   pratique
la     déviation     des     nerfs     brachiaux     droits,     supérieur    et     inférieur

Fig.  5.
Croquis  montrant  l'évolution  du  régénérât  du  n°  145.
a)  le  20  mai  1950.  b)  le  27  juin  1950.  Tous  les  deux  vus  de  profil,  du  côté

droit.
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(2   mai   1950).   Le   20   mai,   on   aperçoit   sur   la   déviation   un   petit   cône
blanc   qui   évolue   en   un   gros   bourgeon   rouge   (protubérance   carac-

téristique) ;  sur  sa  face  droite  se  différencie  une  palette  avec  l'indi-
cation de  4  doigts  (fig.  5,  a).  Mais  cette  palette  régresse  et  se  réduit

le   27   juin   à   un   seul   doigt   crochu,   tandis   que   la   protubérance   se
pigmente   (fig.   5,   b)   et   reste   arrondie;   aucune   réaction   du   territoire
crête.

Triton   n°   90.

Le   21   septembre   1949,   suppression   du   territoire   crête,   sans   que
des   greffes   inhibitrices   soient   faites.   Régénération   préférentielle   de
la   crête,   de   sorte   que   les   deux   portions   de   crête   qui   ont   poussé
tendent   à   se   joindre   et   ne   laissent   qu'un   petit   espace   libre   sur   la
ligne   médio-dorsale.   Le   13   février   1950,   on   dévie   à   cet   endroit   les
branches   III   et   IV   du   plexus   brachial   droit.   Le   membre   correspon-

dant, désinnervé,  commence  à  s'infecter  et  on  l'ampute  le  27  février.
Le   3   mars   1950,   il   y   a   sur   la   déviation   un   petit   cône   (fig.   6,   à)   qui
reste   sans   évolution   pendant   un   mois.   Pour   empêcher   son   étouffe-
ment   par   la   peau   cicatricielle,   on   fait   autour   une   double   denuda-

tion semilunaire,  le  15  mars  1950.
Le   14   avril,   c'est-à-dire   deux   mois   après   la   déviation,   on   voit

une   double   formation   (fig.   6,   b)   qui   est   constituée   en   avant   par   une
réaction   «   crête   »   pure,   légèrement   déviée   du   plan   médian   et   en
arrière   par   une   formation   atypique   qui   donna   par   la   suite   naissance
à   une   chimère.   Ces   deux   formations   sont   pigmentées   en   noir;   le
2   juin,   environ   4   mois   après   l'opération,   la   crête   induite   s'est   bien
développée;   entre   ses   deux   portions,   on   aperçoit   une   palette
rougeâtre,   à   trois   doigts,   dirigée   en   arrière   (fig.   6,   c)   ;   le   tout   (crête
et   palette)   s'élève   sur   une   base   hémisphérique,   mais   qui,   ici,   est
apparue   après   la   réaction   crête,   tandis   que   dans   tous   les   autres
cas,   c'est   elle   qui   constituait   la   réaction   primaire.

Le   8   juin,   la   palette   présente   déjà   4   doigts   (fig.   6,   d)   et,   d'après
l'ordre   de   leur   apparition,   il   s'agit   d'une   patte   gauche.   Le   27   juin,
la   palette   se   pigmente   entièrement,   prend   une   forme   grossièrement
sphérique,   d'où   émergent   deux   doigts   très   courts   (fig.   6,   e).   Il   s'est
donc   produit   une   régression.   La   néoformation   «   crête   »   se   pigmente
en  jaune.  L'animal  est  photographié  le  24  août  1950  (pi.   2,   fig.   7)   et  la
chimère   formée   dessinée   à   la   chambre   claire   (fig.   6,   /).   La   structure
interne   du   régénérât   (fig.   6,   g)   montre   que   la   base   hémisphérique



ABLATION    DU    TERRITOIRE    CRETE    ET    REGENERATION 563

est   ici   constituée   par   un   os   long,   disposé   transversalement.   Les
deux   doigts   ne   montrent    que     des   vestiges     de   cartilage     à   leur

Fig.  6.
a)-e)  Croquis  montrant  l'évolution  du  régénérât  en  chimère,  du  n°  90.  a)  le

3  mars  1950;  b)  le  14  avril;  c)  le  2  juin;  d)  le  8  juin;  e)  le  27  juin  1950,
avec  en  blanc  la  portion  de  la  crête  pigmentée  de  jaune:  {a  et  b  vus  de
profil,  e,  d  et  e  vus  d'en  haut).

/)  et  g)  Dessins  à  la  chambre  claire  de  l'état  définitif  de  cette  formation
(x  9.5).  /:  aspect  extérieur;  g:  squelette.

intérieur.   Un   régénérât   s'était   donc   formé,   mais   il   fut   rapidement
arrêté   dans   sa   différenciation   externe,   tandis   qu'à   l'intérieur,   une
ébauche   osseuse   put   se   différencier.   Ce   cas   constitue   donc   une
chimère   de   crête   et   de   patte   atypique.
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Triton   n°   97.

Le   27   octobre   1949,   suppression   du   territoire   crête   entre   les
épaules.   L'animal   cicatrise   très   bien   cette   plaie   et,   en   janvier   1950,
la   région   est   recouverte   de   peau   pigmentée.   On   dévie   le   16   février
1950   la   branche   III   du   plexus   brachial   droit   sur   la   ligne   médio-
dorsale.   Le   27   du   même   mois,   on   aperçoit   déjà   sur   la   déviation
un   petit   cône   que   la   peau   cicatricielle   ne   tarde   pas   à   recouvrir;
on   pratique   deux   denudations   annulaires   autour   du   cône,   en
l'espace   d'un   mois;   on   enlève   même   tout   le   revêtement   cutané
du   bourgeon   dans   l'espoir   d'amorcer   une   évolution.   Mais   ces
tentatives   restent   sans   succès.

Le   8   juin,   la   formation   d'aspect   hémisphérique   présente   2,5   mm
de   diamètre   à   la   base   et   une   hauteur   de   1,5   mm.   On   dessine
les   contours   à   la   chambre   claire   et   on   fait   le   prélèvement   du
régénérât.

Le   19   juin,   dix   jours   après   le   prélèvement,   il   se   forme   en   place
une   protubérance,   identique   à   la   précédente   et   qui   se   pigmente
rapidement.

Triton   n°   149.

Suppression   du   territoire   crête,   le   9   février   1950.   Déviation
des   nerfs   brachiaux   droits,   supérieur   et   inférieur,   le   2   mai   1950.
Un   mois   après,   il   se   forme   sur   la   déviation   un   gros   bourgeon
hémisphérique   qui   présente   en   plus   un   début   de   blastème   à
sa   partie   supérieure.   Prélèvement   et   fixation   de   la   formation   le
8  mai.

Les   protubérances   de   ces   deux   derniers   cas   ont   été   fixées   au
Bouin   et   les   coupes   sériées   (6   \l)   colorées   à   l'hémalun-éosine.

Celle   du   n°   97   (pi.   2,   fig.   14)   est   recouverte   d'un   epithelium
mince.   En   dessous,   une   masse   de   tissu   conjonctif   lâche,   avec   de
rares   fibroblastes;   absence   presque   complète   de   glandes   cutanées.
La   vascularisation   est   pauvre,   mais   elle   ne   fait   pas   complètement
défaut.   Les   espaces   interstitiels   sont   remplis   d'un   liquide   muqueux.
On   ne   voit   pas   sur   les   coupes   de   traces   du   nerf   dévié.

Dans   le   n°   149,   le   prélèvement   ayant   été   fait   à   un   stade
beaucoup   plus   jeune,   la   protubérance   a   la   dimension   d'un   très   gros
bourgeon   (pi.   2,   fig.   15).   L'épithélium   est   plus   mince   que   celui   du
n°   97,   mais   il   présente   un   épaississement   caractéristique   qui   serait
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l'origine   d'un   blastème.   Le   reste   a   tout   à   fait   l'aspect   du   cas
précédent   avec   la   différence   que   le   nerf   dévié   est   ici   bien   visible
et   pénètre   profondément   dans   la   masse   conjonctive,   s'approehant
de   l'épithélium.

DISCUSSION   DES   RESULTATS   ET   CONCLUSIONS

1°    Y   a-t-il   eu   ablation   totale   du   territoire   crête   ?

On   ne   peut   prendre   en   considération   que   les   cas   où   une   cica-
trisation à  partir  des  zones  de  la  crête,  restées  en  avant  et  en

arrière   de   la   denudation,   a   été   bloquée   par   une   greffe   de   tissu
neutre.   Dans   ces   cas,   la   nappe   de   recouvrement   ne   peut   provenir
que   des   territoires   pattes,   bien   que   des   éléments   mésenchymateux
régionaux   profonds   puissent   persister   et   éventuellement   se   multi-
plier.

Le   résultat   de   mes   expériences   n'est   naturellement   valable   que
pour   le   point   stimulé   par   le   nerf   dévié,   toujours   situé   sur   la   ligne
médio-dorsale,   c'est-à-dire   là   où   le   pouvoir   de   régénération   de   la
crête   est   maximum.   Sur   13   animaux,   dont   7   décrits,   9   n'ont   pré-

senté  aucune   trace   de   régénération   de   crête,   alors   que,   dans   les
conditions   normales,   la   déviation   faite   en   des   points   similaires
provoque   toujours   cette   néoformation.   Dans   l'animal   90,   il   y   eut
une   formation   de   crête,   mais   la   prolifération   à   partir   des   portions
de   crête,   situées   en   avant   et   en   arrière   du   territoire   extirpé,   a
certainement   participé   à   la   formation   de   la   cicatrice,   car   les   greffes
inhibitrices   de   peau   neutre   n'avaient   pas   été   effectuées.   Dans
l'animal   122,   on   ne   peut   invoquer   qu'une   intervention   d'éléments
mésenchymateux   profonds   de   la   crête.   Dans   un   cas   (n°   119)   bien
qu'il   n'y   ait   pas   eu   néoformation   de   crête,   je   notai   cependant   une
pigmentation   jaune   locale   de   la   patte   hypotypique   obtenue.   La
signification   de   cette   pigmentation   est   incertaine.   Chez   la   larve   et
chez   la   femelle,   la   région   de   la   crête   est   représentée   par   une   ligne
pigmentée   de   jaune,   ce   qui   n'est   pas   le   cas   chez   les   mâles.   Toute-

fois,  chez   les   mâles   normaux   ou   opérés,   où   la   déviation   du   nerf
provoque   une   néoformation   de   crête,   celle-ci   est   toujours   plus   ou
moins   pigmentée   de   jaune,   comme   chez   les   femelles.   L'apparition
de   plages   jaunes   sur   un   régénérât   de   patte   pourrait   donc   indiquer
une   migration   ou   une   action   inductrice   d'éléments   mésenchyma-
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teux   profonds   ayant   échappé   à   l'ablation   et   réalisant   une   sorte   de
chimère   à   l'échelle   histologique.

2°   Réaction   spécifique   du   tissu   cicatriciel.

Dans   tous   les   cas,   la   réaction   du   tissu   cicatriciel   à   l'action
excitatrice   du   nerf   a   été   la   formation   d'une   sorte   de   tumeur,   anor-

malement large  et  grosse,  formée  d'un  epithelium  mince,  recou-
vrant  une  masse  de   tissu   conjonctif   lâche,   avec   rares   fibroblastes,

pauvrement   vascularisée   et   dont   les   interstices   sont   remplis   par
du   tissu   analogue   à   celui   du   lophioderme,   si   bien   que   le   tissu
rappelle   un   mesenchyme   embryonnaire.   Sous   l'épithélium,   les
glandes   manquent   presque   entièrement.   Dans   quatre   cas,   dont   les
nos   97   et   149,   la   réaction   a   été   limitée   à   la   production   de   cette
formation   conjonctive   atypique.   Il   est   difficile   d'établir   les   causes
de   cette   réaction   spéciale.   Elle   ne   traduit   pas   un   affaiblissement
extrême   des   territoires   pattes   devenus   adjacents,   car   la   saillie
obtenue   est   plus   grosse   que   n'importe   quel   bourgeon   de   régénéra-

tion.  On  serait   plutôt   enclin  à   penser  que  la   cicatrisation  a   amené
une   modification   dans   la   proportion   des   éléments   histologiques
constituant   normalement   le   territoire   de   régénération   de   la   patte.
Ce   qui   est   certain   c'est   qu'il   s'agit   d'éléments   de   ce   territoire   car
c'est   à   partir   de   cette   tuméfaction   conjonctive   anormale   que   se
forme,   lorsque   cela   a   lieu,   un   véritable   régénérât   de   patte.

3°   Régénérais   de   patte.

Dans   cinq   cas,   il   s'est   en   effet   formé   secondairement,   sur   la
tumeur   réactionnelle   initiale,   un   bourgeon   qui   a   donné   une   patte
simple.   Dans   deux   cas,   la   patte   était   gauche;   dans   un,   elle   était
droite;   les   autres   sont   restées   trop   rudimentaires   pour   que   leur
orientation   puisse   être   déterminée.   Ces   pattes   sont   toujours   restées
petites.   Il   est   remarquable   qu'il   y   ait   eu,   dans   deux   cas,   néofor-

mation  d'un   scapulum   plus   ou   moins   rudimentaire   (intervention
du   mesenchyme   profond)   alors   que   ce   résultat   est   exceptionnel
dans   les   pattes   surnuméraires   obtenues   après   déviation   d'un   nerf
dans   le   territoire   de   la   patte.   Le   nombre   des   cas   est   trop   petit
pour   que   l'on   puisse   tirer   des   conclusions   précises   mais   c'est   un
fait   que   la   participation   des   territoires   droit   et   gauche   à   la   forma-

tion  de   la   nappe   de   recouvrement   n'a   pas   provoqué   de   duplica-
ture.
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4°   Quels   éléments   sont   déterminants   ?

Rose   a   cru   pouvoir   tirer   de   ses   recherches   la   conclusion   que
ce   serait   la   couche   épidermique   qui   constituerait   la   majeure
partie   du   blastème.   Cette   opinion   est   en   accord   avec   les   vues   de
Godlewski   (1928)   (voir   aussi   Polezajew   et   Faworina,   1935;
Jefimoff,   1931-1933).

La   question   de   la   localisation   du   pouvoir   déterminant   au   point
de   vue   morphogénétique   reste   ouverte.   Cependant,   les   expériences
de   Guyénot,   sur   le   lézard,   tendent   à   l'attribuer   au   tissu   conjonctif,
ainsi   que   celle   de   Weiss,   qui   a   remplacé   la   peau   du   bras   par   du
poumon,   ce   qui   a   montré   que   l'épiderme,   en   tout   cas,   n'est   pas
déterminant   (voir   aussi   Mettetal,   1939;   Taube,   1921,   1923   et
Thornton,   1942).

L'histoire   de   l'animal   122   qui   a   régénéré   une   chimère   de   patte
et   crête,   bien   que   les   éléments   épidermiques   de   la   crête   soient
certainement   absents,   est   en   faveur   de   l'opinion   qui   attribue   au
mesenchyme   le   pouvoir   déterminant,   en   ce   qui   concerne   la   mor-

phologie réalisée.
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EXPLICATION    DE   LA   PLANCHE   2
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Photographie  du  n°  123.  (  X  2)

Photographie  du  même  régénérât.  (  x  6)

Photographie   du  n°  122   (   X   2)   ce1  =  limites   de  l'ancienne
crête.

Photographie   d'une   coupe   transversale   de   la   protubérance
du  no  97.  (  x  38)

Photographie   d'une   coupe   transversale   de   la   protubérance
du  n°  149.  (  X  38)  n  =  nerf  dévié.
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